
LE FANTASQUE.;

Jas tours permnis, maie qlui cependant devraient cozmencer à s'user. La f'u-
mneuse troupe qui se composait avant qu'on l'ait vue de vingt-cing hommes et desLrtce1 ingt c\ýinq ommeivs et deoigevx se réduiait, ai mloins pour le speciucle, a.uiit'coursiers et trois
ou qiitres écuyers q sy prenIent à Cinq ou six:fois pour réussir à'un'exerciceIl est vriî queles cheiaux solt magnifiques et queîîoWrendre justice à ces aui-
maux on doit avouer que ce sont les bûtes les plis nstruiles de toutes la coin
piaie. (Les spectateurs eepîé,bien entendu:) 

Nous ddserions pouvoir oublier lai niaheureusemuîsique que nous y -avonsentendue, mais le souvemr en est encore tout saignent à nos oreilles. Deux cle-uin9tes doublées cri le -blance émettaient des sons qui imitaient assez-bien unedanse de chats sur des lanes de rasoir;puis poir orner un peu cette harmonie,
le chlf d'orchestre remphsait la labourieuso fonctioit de premoier violon; et quandi tu avait le îemns il exécunit de charmants solos sur lagrosse caisse ; nous ne'pnr-terons pas du la tromabone-; je conseillerai seulement aux anges chargés de nousraaeembIer iii jour du jiîgement deriier, d'engager les¯ services de elui qui jou-
<at cet insiment na cirque ; car si les mialheureux morts ne s'éveillent point à
.e.s cria, les diûles devront renoncer h une vie fuiture.

A ceite occasion, comme eiI mle-autres,, nousne pouvons nous enpÔchcrd2 dmarer A l'envers la sagesse, la 'prévoyniice, la consistance de nos despotes etébourdfaines altnntes qui ont asez fait de leurs mains ed erpattes pourîlnenerPm itaibhuons dou théire àQuébec, tote permettant, en favorismntmme,entatons dont i petit rien resuier de bon, ni pour la mioral~ni pour
insrtiion pbiHques. En effet .'on e=t privé mnaint enîant de soirées. drama-tiques où des anateurs pouvaient recr(er et instruire te public en exerçant leurs

ficultés intellectuelles. Le produit de ces soircasrestait à. .Québec où il étaitconeació a des objets charitables. Aujourd'hui 'on ne fait nul.scrupulcde per-iimettre à des comuparii;equi emportent des sommes considérables hors du pays,
de donner des représentitions où des personnes de tout âge et de tout sexe suportent sans sciupule,malgré que, sous le rapport soit des costumes,soit des plaisan.ter:e ;;ros',ieres et indécentes debiitées ordinairem'eiit par les bouffons, la morale,
que lon cite si haut quand onveut, se trouve bien 'autrement compromise quedans les tihatres dont on faitlait d'horreuîr. Ainsi va le monde et ainsile monde
ui loîig-iems encore, si to:, n'écoute pint le Fearnue. plus qu'On ne a fuitjusqu'à présent.

LES irtnr. nrVEL.

C'î't ce sir que le petit Louis Ravel prend son bénéfice. 'A cette aceahton
il est prtiable que rien ne scra négligé par tes trois îinables frères pour pliire à
lers anis. Si Parrivée d'un cirque en cette ville a mis, Coinme il le parait le
public un got des aIuîiseIents, il est probablo que lrn 'si' eoera à -envi'' cetterepîrésentationî ; car on ne peut paner une soidée plus agréable qu'ait spectacle
élégant et distin2ué de Messieurs les acrobates. Nous voyons qu'il se compose-
ra ce soir. outte les dan-es de corde déjà doiinées, de tours eiièrement nouveaux
par JeanF avel. Victor fera pour la première fois à Québec ses tours de force
sur la Colonne d'Hercule. Li soirée sera terminée par le grande ascension avec et
sans alincier---précédée du Carnavalde Venisoù Jea en Policiaul, ne man
uilcra point de divertir et d'étonner.lcs spe«tateuri.


